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orphelins; eile est prbsidee par la Reine
Helene, ("est done a ce comitd qu'appar-
tiennent les maisons suisscs, et e'est lui
(|iii en retircra les lovers dont la moitie
sera attribute it l'entrctien de 15 it 20

orphelins. La Croix-Rouge suisse a fait
ainsi d'uiie pierre deux coups, pour le

plus grand bicn cl'un nonibre considerable
de desheritbs.

L'adniinistration des villages suisses a

Reggio ct it Messine est confiee a des

notabilities formant deux commissions qui
out it rendre compte do leur gestion an

eomitd du « Patronato ».

lTn reglement pour les villages suisses

de Messine et de Reggio, ainsi que "des

baux a lover, en 25 articles, ont etc
Labores et approuves par la Direction de la

Croix-Rouge suisse. Les prix des lovers

ont 6t fixes it fr. 100 et a fr. 1 50 par an,
d'aprbs la grandeur des logemcnts.

Cctte intervention suisse en favour des

victimes du sinistre italicn a etc liaute-

ment apprbciee, et eile a dte souvent citee

comnie modble. Plus de 400 personnes
ont bdneficid, grace a el le, d'etre bien

logbes, et, mieux encore, ont trouvb dans

nos maisons un stir abri contre les

ravages d'un nouvcau tremblement de terre.
Cette securite contre les sismcs que pre-
sentcnt les chalets en bois est prouvbe

par les demandes nombreuses dc constructions

pareilles qui parviennent maintenant

encore a la Croix-Rouge suisse.

Et ce n'est pas seulement de 1'Italie
mbridionalc qu'bmanent ces demandes;
d'autres pays, on les oscillations du sol

sont frdqucntcs, ont prid qu'on leur
communique les plans et les renscigncmcnts
necessaii'cs it ces constructions.

La Croix-Rouge suisse parait done avoir
rdsolu avec succes la question de laisser

a 1'Italie un monument durable de la fra-
ternitd helvetique, monument qui rcstcra
debout alors que les dons en argent au-
ront dtd oublibs depuis longtemps.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Lausanne. Soiree des infirmiers militaires.

— L'emulation qui sc manifeste au sein des

divers corps de notre armee n'est pas moindre
cliez les infirmiers que dans les armes com-
battantes. Nous le savions. I.a section lausan-
noise dc la Societe militairc sanitaire suisse

nous l'a montre une fois de plus. Elle donna

une fete de famille qui reussit ä merveille,
toute empreinte qu'elle etait d'esprit patriotique
et de camaraderie du meilleur aloi.

Constituee le 8 novembre 1SSO, ä Berne, Ia

Societe militaire sanitaire suisse s'est donne

pour but essentiel de developper cliez les in-

tirmiers, au moyen de cours et d'exercices faits

en dehors du service militaire, les connaissances

sanitaires acquises ä la caserne, ä l'liöpital ou
en campagne, ct d'en faciliter la diffusion cliez
les soldats des autre* armes; de cooperer ii

1'organisation des services sanitaires fonetion-

nant ii (occasion dc fetes, dc manifestations
diverses ou de ealaniitcs publiques.

La section lausannoise, fondee en 1900, sc

mit coiirageusement ii son tour ä appliquer ce

beau programme. Elle prit comnie devise ces

mots: «Humanite, fraternite, devouement». Au-
jourd'luii, apres 10 ans d'existence, eile comptc
dejä 69 soemtaires, savoir 10 membres hono-

raires, 16 passifs et 43 actifs. Elle a prete un

concours efticace ä (organisation des services

sanitaires pendant le Festival vaudois, la fete

des vignerons, la fete des sous-officiers ii

Lausanne et la fete föderale de gymnastique, oii
45 societaires, dont une dizainc de la section
de Yevey, furent ä la breche ä tour de röle.

Nous empruutons ces renseignements au charmant

discours que prononca a (ouverture de
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la soiree M. Paul Delacrausaz, sergent iufirmier,
l'actif et sympathique president de la section.

C'clui-ei se declara particulieremcnt lieureux de

saluer la presence de freres d'armes des socie-

tes du genie, dc l'artillcrie et du landstunn et

cello de delegucs des sections de Geneve et de

Vevcy.
M. Tarin, de la societe du genie, appele aux

fonctions dc major de table, celebra comme il
conienait le role liumanitaire et hero'ique de

l'intirmier, puis M. Maillard apporta les lions

vocux de la societe du landstunn.
Dans un discours frequemment coupe par

des applaudissements, M. Spiro, avocat, felicita
les infirmiers militaires de s'etre groupes en

line societe. Pendant longtemps, dit l'orateur,
ces soldats n'ont pas oecupe en Suisse la place

:i laquelle leur donnent droit rintelligence, l'es-

prit d'initiative ct l'energie qu'ils doivent pos-
scder pour accomplir avec succes leur delicate

et penible mission. Le röle de l'infirmier n'est

pas moins glorieux que celui du combattant.
Aussi bien que ce dernier, le danger le menace,

lorsqu'il dispute ä la mort le soldat frappe sur
le champ de bataillc. X'est-elle pas magnifique,
la täche de cet liomme, qui au milieu des lior-
reurs de la guerre, sort, 11011 pas seulement

son pays, mais encore les idees d'lmmanite et

de charite
M. Spiro termine son allocution par un toast

chaleureux ä la prosperite de la Societe mili-
taire sanitaire suisse.

M. Siegenthaler se fait l'intcrpretc de la
section de Geneve pour souhaiter un avenir
lieureux a la section de Lausanne et pour expri-
mcr h son devoue president, M. Delacrausaz,
des felicitations et des remcrciements.

(Contntunifjue.j

Cours de samaritains donne a la Chaux-de-

Fonds, fevrier-avril 1910. — Commence le 7

terrier 1910, le deuxieme cours de samaritains,
donne sous les auspices de la section, se

tormina par Pcxamcn le 16 avril 1910.

Les participants, au nombre de 50, dont ,'R>

dames et 17 messieurs, out regulierement as-

siste aux seances ct out montre par leur assi-

duite tout l'interet qu'ils portent ü la cause
secouriste.

L'enseignenient theorique, donne par M. le

D'' Brehm, comprenait nne seance de 2 heures

consccutives par semaine, et renseignement
pratique, place sous la direction de quatre moni-
trices ct un moniteur, fut egalement de deux
heures par semaine. Le cours complet neces-
sita au total 40 heures.

L'interrogation individuelle des eleves, faite

comme repetition j>ar M. le Dr Brehm, porta
sur les lecons apprises et nous a paru tout ä

fait rationnelle. Elle n'a pas toujours ete tres

goiitee des eleves, en jiarticulier des dames ti-
mides, mais le moyen est excellent pour sti-
muler les participants aux cours, les obligor ii

reprendre les legons dans leur livre, atin d'y
revoir les details qui out pu leur echapper
pendant les seances.

Les monitrices, — au nombre de 4, — en-

seignaient les pansemcnts ä des groupes de S

a 10 dames. La tache, ainsi repartie, parut
moins malaisee ä ces debutantes de l'enseigne-
ment qui ne se mettaient pas au travail sans

quelque apprehension.
Moins bien partage, M. P. eut la tache d'ins-

1 truire ä lui seul tous les messieurs, mais il a

le don do renseignement et a mene son tra-
x ail, comme toujours, militairement.

La besogne, ainsi distribuee, s'effectua eou-

rageusement, chacun y mettant de la bonne

volonte.

Maitres et eleves outdone lieu d'etre satisfaits.

; Les premiers esperent avoir jete la semence

d'oii sortiront de bons samaritains, des sujets

indispensables ii la petite societe samaritaine

et utiles ii la grande societe humaine.
Co dernier cours cut encore pour rcsultat de

nous procurer une quarantaine dc nouvcaux
membres actifs. II fut cloture par une gcntille
soiree familiere. C. S.

Imprimcric cooperative de Berne iruc Keuve)


	Nouvelles de l'activité des sociétés

